
MODÉLISATION EN BARRES - PROGRESSIVITÉ
FORMATION CYCLE 2 ET CYCLE 3



I. RETOUR SUR LES PROBLÈMES PROPOSÉS

 1. Éric est philatéliste depuis plusieurs années. Il a classé ses timbres dans des albums, selon les continents d’où 
ils proviennent. Il possède 1320 timbres d’Amérique et 855 timbres d’Asie.

Il a plus de timbres d’Amérique que d’Asie. Combien de plus ?

855 + ? = 1320

1320- 855 = 465

1320

855 Inconnu



I. RETOUR SUR LES PROBLÈMES PROPOSÉS

 2. Louis et Emma ont chacun la même somme d’argent. Louis dépense 1200 Euros et Emma dépense 900 Euros. 
Emma a maintenant trois fois plus d’argent que Louis.



I. RETOUR SUR LES PROBLÈMES PROPOSÉS

 3. Je pense à un nombre, je lui ajoute 2/3 de ce nombre et j’obtiens 375.

Quel est le nombre auquel je pensais au départ ?



II. REPRÉSENTER, MODÉLISER, CALCULER

 REPRÉSENTER : c’est utiliser du matériel, le dessin, le schéma, une écriture littérale ou mathématique pour 

représenter la situation. Une représentation aide à modéliser un problème.

 MODÉLISER : c’est reconnaitre un modèle mathématique derrière un énoncé de problème.

Quand une représentation devient efficace pour résoudre le problème, c’est que c’est une modélisation.

 CALCULER : c’est mettre en œuvre l’algorithme de la technique opératoire.



II. REPRÉSENTER, MODÉLISER, CALCULER

Mila avait 25 billes ce matin.

Elle a gagné 5 billes pendant la récréation.

Combien de billes Mila a-t-elle après la récréation?



III. QUELS PROBLÈMES ? 

 Problèmes additifs : 

- de transformation à situations d’ajouts (augmentation) ou de retraits (diminution) 

- de réunion à situations de recherche du tout, d’une partie ou du complément 

- de comparaison à situations de comparaison 

 Problèmes multiplicatifs : 

- Situations de recherche d’un produit, d’un groupement de collections identiques 

- Situations de partage équitable ou inéquitable, de distribution 

 Problèmes à étapes



III. UN PRINCIPE :  PASSER PROGRESSIVEMENT VERS L’ABSTRACTION

 La situation est d’abord présentée avec du matériel

→ La solution est visible

Problème de réunion (recherche du tout)

Problème de transformation (ajout ou retrait)



III. UN PRINCIPE : PASSER PROGRESSIVEMENT VERS L’ABSTRACTION

 La situation est d’abord présentée avec du matériel

→ La solution n’est pas visible

Problème de réunion

Problème de transformation (ajout)



III. UN PRINCIPE : PASSER PROGRESSIVEMENT VERS L’ABSTRACTION

 La situation est représentée avec des images

→ La solution est visible (dénombrement des places vides)

Problème de réunion (recherche du complément)



III. UN PRINCIPE : PASSER PROGRESSIVEMENT VERS L’ABSTRACTION

 La situation est représentée avec des images

→ La solution est visible (dénombrement des places vides)

Problème de réunion (recherche du complément)



III. UN PRINCIPE : PASSER PROGRESSIVEMENT VERS L’ABSTRACTION

 La situation est représentée avec des dessins

→ La solution n’est pas visible

Problème de réunion (recherche du complément)



III. UN PRINCIPE : PASSER PROGRESSIVEMENT VERS L’ABSTRACTION

 La situation est représentée avec des écritures mathématiques

→ La solution est visible puis non visible

Problème de réunion (recherche du tout)

Explicitation : Lorsqu’on cherche combien cela fait en tout quand on réunit deux collections, on fait une addition.



III. UN PRINCIPE : INTRODUIRE PROGRESSIVEMENT LES SCHÉMAS



III. UN PRINCIPE : INTRODUIRE PROGRESSIVEMENT LES SCHÉMAS

Accepter les différentes représentations des élèves



▪ Introduire les schémas :

→ On introduit le symbole flèche

→ On s’entraine à utiliser les schémas

→ On introduit les opérations

Problèmes de transformation (ajout ou retrait) ou de réunion



Problèmes de transformation

▪ Faire compléter le schéma correspondant au problème et identifier ce que l’on cherche par un ?

▪ Mettre en lien le schéma avec la résolution.

Maintenant il y a 5 paquets dans le camion.



▪ Faire évoluer les schémas vers le schéma en barres



▪ Prévoir des temps spécifiques qui permettent de structurer les savoirs (créer des affichages)

▪ Prendre en compte les représentations des élèves (dessin) et proposer des schémas (le point d’interrogation 

indique ce que l’on cherche)

Problème de réunion (recherche 

du complément)



▪ Prévoir des temps spécifiques qui permettent de travailler sur les schémas avec les élèves

Problème de réunion : 

▪ Tri des schémas correspondant au problème

▪ Les schémas sont variés (écriture chiffrée des nombres / représentations analogiques…)

▪ Ici l’élève montre un schéma qui ne convient pas.



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 Le modèle en barre est un modèle ancien qui existait dans l’enseignement français avant la réforme des 

mathématiques modernes.



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

Une continuité depuis l’école

maternelle dans la représentation

des objets manipulables.



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De l’énoncé au modèle en barres en passant par la manipulation d’objets (jetons) puis à leur représentation 

(dessin) → La solution est visible



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De la représentation de l’énoncé avec des réglettes au modèle en barres (les barres de longueur représentent les 

jetons) → la solution est visible

J’ai 9 jetons dans une barquette et 5 jetons dans une autre. Je 

les mets ensemble dans un gobelet. Combien ai-je de jetons 

dans le gobelet?



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De la représentation de l’énoncé avec des réglettes au modèle en barres (les barres de longueur représentent les 

jetons) → la solution est visible



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De l’énoncé au modèle en barre en passant par la manipulation d’objets (jetons) → la solution est visible

J’ai 2 jetons dans une barquette et 5 jetons dans une 

autre. Je les mets ensemble dans un gobelet. Combien ai-

je de jetons dans le gobelet?

Recommencer en plaçant les jetons dans des enveloppes sur 

lesquelles on écrit le nombre de jetons contenus à l’intérieur.



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De l’énoncé au modèle en barre en passant par la manipulation d’objets (timbres) puis d’objets représentés 

(cubes emboitables) → la solution est visible

J’ai 13 timbres. 6 d’entre eux 

sont des timbres français, tous 

les autres sont allemands. 

Combien ai-je de timbres 

allemands ?



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De l’énoncé au modèle en barres → la solution n’est pas visible : le nombre de billes contenues dans chaque 

boite est inscrit sur chaque boite.

Mila avait 25 billes ce matin. Elle 

a gagné 5 billes pendant la 

récréation. 

Combien de billes Mila a-t-elle 

après la récréation ?



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De l’énoncé au schéma en barres → la solution n’est pas visible : le nombre de billes au départ est inscrit sur 

le sac.
Léo avait 25 billes ce matin. Il a perdu 5 billes pendant la récréation. 

Combien de billes Léo a-t-il après la récréation ?

Après un temps de recherche individuelle, les élèves travaillent par 

binômes pour proposer une solution commune au problème.



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 De l’énoncé au schéma en barres → Utiliser des couleurs



IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 TRAVAIL AVEC DES BANDELETTES DE PAPIER 

Problèmes additifs 

de comparaison :







IV. INTRODUIRE LA SCHÉMATISATION EN BARRES

 MÊME TRAVAIL AVEC DES RÉGLETTES CUISENAIRE

Problèmes additifs 

de comparaison :







V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 ASSOCIER UN ÉNONCÉ DE PROBLÈME À UNE CATÉGORIE



V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 COMPLÉTER DES SCHÉMAS ET CALCULER (à partir du CE1/ CE2)



V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 ASSOCIER UN SCHÉMA À UN CALCUL

→ Jeu de memory



V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 ASSOCIER UN SCHÉMA À UN ÉNONCÉ DE PROBLÈME 

La part colorée correspond à ce que l’on cherche. 



V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 ASSOCIER UN SCHÉMA À UNE QUESTION





V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 PRODUIRE UN ÉNONCÉ A PARTIR D’UN SCHÉMA  ET D’UNE ÉCRITURE SYMBOLIQUE

La part grisée correspond à ce que l’on cherche.



V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 PRODUIRE UN PROBLÈME À ÉTAPES À PARTIR D’UN SCHÉMA



V. PRÉVOIR DES SÉANCES DE REBRASSAGE

 PRODUIRE DES ÉNONCÉS AVEC PLUSIEURS CONTRAINTES (Cycle 3)

La part colorée correspond à ce 

que l’on cherche.



VI. CONSTRUIRE DES OUTILS DE RÉFÉRENCE POUR LA CLASSE

 Exemples d’affichages 

en CE1





VI. CONSTRUIRE DES OUTILS DE RÉFÉRENCE POUR LA CLASSE

 Un coin affichage « résolution de problèmes » en CE2



VI. CONSTRUIRE DES OUTILS DE RÉFÉRENCE POUR LA CLASSE

 Un exemple de trace écrite possible en CM1



AVANTAGES ET LIMITES DE LA MODÉLISATION EN BARRES

AVANTAGES :  

La modélisation en barres : 

→ permet d’unifier les modélisations et de simplifier les représentations en restant proche du sens du contexte et 

proche des nombres en jeu.

→ permet une interaction efficace entre les nombres en jeu.

→ permet de changer rapidement et efficacement d’unité.

→ permet de visualiser les opérations et les techniques de calculs (opérations explicites).

→ permet de s’appuyer, dans un premier temps, sur l’équivalence entre la longueur et la qualité numérique.

→ est un outil puissant permettant de représenter les fractions (partage et découpage aisés).

→ permet d’approcher la formalisation algébrique introduite au collège.



AVANTAGES ET LIMITES DE LA MODÉLISATION EN BARRE

LIMITES / POINTS DE VIGILANCE : 

La modélisation en barres : 

→ Ne permet pas de résoudre tous les problèmes → s’appuyer sur toutes les stratégies des élèves

→ Ne permet pas de visualiser la soustraction comme un « retrait » → nécessité de comprendre la soustraction 

comme complément par superposition de longueurs ( addition à trous)

→ Nécessite d’être verbalisée → ce n’est pas le résultat qui importe le plus mais la démarche, le raisonnement

→ Doit  être explicitée → Faire des schémas s’apprend. Il est nécessaire d’enseigner explicitement le passage 

de la manipulation à la schématisation pour que l’élève puisse évoluer dans ses représentions mentales, 

graphiques et conceptuelles.

→ Nécessite une harmonisation au sein du cycle, de l’école.



CONCLUSION

 S’assurer que les élèves résolvent des problèmes quotidiennement (2 problèmes / jour) ; 

 S’assurer que les élèves résolvent des problèmes variés (vocabulaire, nombres, mesures) ; 

 Être vigilant quant au contexte, au vocabulaire, à la difficulté des énoncés ; 

 Décrocher cet apprentissage de celui d’une technique opératoire ;

 Veiller à ce que la compétence « représenter» fasse l’objet d’un enseignement construit ; 

 Inscrire le schéma en barres dans une « culture », sans « enfermer » ; 

 Proposer des séquences cohérentes ; 

 Différencier les énoncés en jouant avec les variables didactiques ; 

 Différenciation pédagogique ( aides, nombres, tâches…)

 Mobiliser des outils de référence construits avec les élèves … 

 Laisser du temps aux élèves pour entrer véritablement en « résolution de problèmes » (individuel / 
groupe )

 Impliquer les élèves en différenciant « correction » de « mise en commun »



CORRECTION OU MISE EN COMMUN ? 

CORRECTION

• Aboutir au corrigé, à LA 

solution.

• → Une résolution unique 

dont il faut s’approcher le 

plus possible.

MISE EN COMMUN

• Inventorier les 

« résolutions ».

• Débattre de leur validité.

• Les comparer.

• Garder trace des 

procédures efficaces.

• → La diversité est possible.



OUTILS PROPOSÉS

Une banque de problèmes catégorisés : 



OUTILS PROPOSÉS

Une progression possible au cycle 2 : 


